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L'Ecole du Service de Santé des Armées de Lyon, dont on a célébré en 1988 le cen­

tenaire (1), possède une intéressante collection de cires anatomiques anciennes. Ces 

modèles d'anatomie topographique, d'une grande finesse, constituent un ensemble 

d'une homogénéité exceptionnelle et d'un grand intérêt didactique. Les cires de l'Ecole 

étaient toutefois méconnues et leur origine restait obscure. Aucun travail n'ayant été 

jusqu'à présent publié sur le sujet, le but de cette note est de réunir, à titre préliminaire, 

quelques données historiques sur cette collection. 

Un premier examen révèle que sur chacune des cires est apposée une petite étiquette 

imprimée ou une médaille de cuivre, dont il existe plusieurs variantes, mentionnant : 

M o n Tramond, préparateur et fournisseur des facultés, anatomie histoire naturelle, 

Paris, 9, rue de l'Ecole de Médecine ; certaines cires sont signées Tramond à l'encre de 

Chine. Chaque pièce possède également une étiquette manuscrite en carton : Collection 

d'anatomie topographique - Dr Ferraton - Répétiteur d'anatomie à l'Ecole du Service 

de Santé Militaire, avec l'intitulé de la préparation et son code de classement. 

* Communication présentée à la séance du 25 février 1989 de la Société Française d'Histoire de la 
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apposée sur les cires. 
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L e s données de la littérature sur cette collection sont à p e u près inexistantes. D a n s u n 

article sur l'Ecole paru dans u n quotidien d e 1 9 2 8 , u n journaliste précise (2) : Plus de 

cinquante pièces admirablement préparées sur les modèles de dissection d'un ancien 

répétiteur de l'Ecole viennent compléter les ressources parfois insuffisantes de la dis­

section sur les cadavres. E n 1943, le m é d e c i n général inspecteur Marotte écrit à propos 

de Ferraton (3) : // a préparé pour le musée de l'Ecole de Lyon plusieurs pièces anato-

miques sèches qui sont encore consultées avec fruit. C e s données objectives de base 

sont les seules ayant p u être retrouvées à ce jour : elles permettent toutefois d'affirmer 

q u e les cires ont été réalisées par la m a i s o n T r a m o n d d'après les données d u répétiteur 

Ferraton. 

L o u i s - M a r i u s F e r r a t o n (1860-1936) 

N é le 2 d é c e m b r e 1 8 6 0 à Alger, Louis-Marius Ferraton est a d m i s le 9 octobre 1878 

c o m m e élève au Service d e Santé (4). E n 1 8 8 2 , il est n o m m é sous-aide (stagiaire), puis 

après avoir soutenu sa thèse d e doctorat en m é d e c i n e le 1er m a i 1883, il devient la 

m ê m e a n n é e m é d e c i n aide-major d e 2 è classe (sous-lieutenant). E n 1 8 8 5 , il passe 

m é d e c i n aide-major d e 1ère classe (lieutenant) et en 1890, m é d e c i n major de 2 è classe 

(capitaine). 

Alors qu'il est surveillant à l'école d'application d u Val-de-Grâce, il est n o m m é , par 

décision ministérielle d u 19 d é c e m b r e 1891, répétiteur d'anatomie normale et patholo­

gique à l'Ecole de L y o n . Il remplace à ce poste M i g n o n , répétiteur d e 1889 à 1891, qui 

deviendra m é d e c i n général. L e recrutement des m é d e c i n s répétiteurs était alors assuré 

c o m m e celui des professeurs agrégés par la voie de concours périodiques passés au Val-

de-Grâce. L e rapport d u 3 0 d é c e m b r e 1891 de l'Ecole de L y o n contient l'ordre sui­

vant (5) : M. le médecin major de 2è classe Ferraton étant arrivé, prendra son service 

à la date de demain. L e directeur d e l'Ecole est alors le m é d e c i n général Vallin (1888-

1893) ; en 1893, le m é d e c i n général Kelsch prend sa succession et restera e n fonction 

jusqu'en 1899. Durant les d e u x années o ù Ferraton est répétiteur d'anatomie, le respon­

sable des collections anatomiques est Treillet, m é d e c i n surveillant d e 1 8 8 9 à 1894. 

Selon toute vraisemblance, L . M . Ferraton réalise durant cette période les dissections 

qui serviront d e m o d è l e s aux cires de la m a i s o n T r a m o n d . 

Par décision ministérielle d u 3 0 octobre 1893, L . M . Ferraton est reçu au concours de 

l'agrégation. Il quitte l'Ecole le 2 3 d é c e m b r e pour le poste d e professeur agrégé au Val-

de-Grâce chez le professeur D e l o r m e . C . Sieur remplace Ferraton au poste de répétiteur 

d'anatomie, puis Treillet en tant q u e chef des collections anatomiques ; C . Sieur devien­

dra m é d e c i n général inspecteur et la promotion 1956 d e l'Ecole porte son n o m . 

E n 1 8 9 7 , L . M . Ferraton est élu, lors d e la séance d u 2 0 janvier, m e m b r e correspon­

dant national de la Société d e chirurgie d e Paris (6), d e v e n u e Société nationale de chi­

rurgie, puis A c a d é m i e d e chirurgie. E n 1899, il devient m é d e c i n m a j o r de 1ère classe 

( c o m m a n d a n t ) , puis en 1907, m é d e c i n principal d e 2è classe (lieutenant colonel). 

E n 1 9 0 8 , il est n o m m é professeur titulaire de la chaire d e chirurgie d'armée au Val-

de-Grâce (devenue en 1 9 2 0 chaire d e chirurgie d e guerre), succédant au professeur 

Loison. L . M . Ferraton reste le titulaire d e cette chaire jusqu'en 1920, date à laquelle il 

est a d m i s à la retraite ; son successeur sera le professeur Rouvillois. Parallèlement, 

L . M . Ferraton est n o m m é m é d e c i n principal d e 1ère classe (colonel) en 1911 et enfin 
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m é d e c i n inspecteur (général) e n 1915. Pendant la guerre d e 1914-1918, il o c c u p e les 

postes de directeur d u Service de Santé d u 1 4 e C o r p s d ' A r m é e d e L y o n , puis de chef 

supérieur d u Service de Santé de la 1ère armée. E n 1921, il est a d m i s dans les cadres de 

réserve avec le grade d e m é d e c i n inspecteur. Il se retire alors de manière absolue pour 

des raisons d e santé et m e u r t à Paris e n 1936. Titulaire d e n o m b r e u s e s décorations 

civiles et militaires, il a n o t a m m e n t été p r o m u chevalier d e la L é g i o n d'honneur e n 

1898, officier en 1915, c o m m a n d e u r en 1920. 

P a r m i les ouvrages d e L . M . Ferraton, il convient de citer son Cours de Chirurgie 

d'Armée (Ecole d'Application d u Val-de-Grâce, 1912-13, 7 0 6 p., 3 9 2 fig.) et Les bles­

sures par gros et petits projectiles. Il est n o t a m m e n t à l'origine de la généralisation d e 

l'emploi d u p a n s e m e n t individuel dans les armées, et a g r a n d e m e n t contribué à l'enri­

chissement des collections de la section anatomo-clinique d u Val-de-Grâce. S o n ensei­

g n e m e n t particulièrement apprécié fait écrire au m é d e c i n général M i g n o n en 1 9 1 4 (7) : 

... Son esprit méthodique, didactique et positif le préparait à mettre en formules pré­

cises les provisions scientifiques d'un médecin appelé à servir un jour sur les champs 

de bataille... Des dessins un peu schématiques, des phrases lapidaires, des mots ima­

gés ont gravé dans la mémoire des élèves les parties essentielles de la chirurgie 

d'armée... 

L . M . Ferraton reste surtout célèbre par son n o m d e v e n u é p o n y m e d e la pathologie de 

la h a n c h e à ressort (ou à ressaut), dite maladie d e Perrin-Ferraton (8). L a h a n c h e à 

ressort est caractérisée par u n e sensation de ressaut et u n bruit anormal, sorte de claque­

m e n t souvent entendu à distance, et se produisant avec la brusquerie d'un ressort, pen­

dant la m a r c h e o u lors d e certains m o u v e m e n t s d e la hanche. Cette pathologie est d'ori­

gine périarticulaire et d u e à l'accrochage d'une bandelette fibreuse fascio-glutéale sur le 

grand trochanter. E n 1859, M a u r i c e Perrin (1826-1889) présente à la Société de chirur­

gie de Paris u n jeune soldat atteint d'une h a n c h e à ressort qu'il attribue à tort à u n e 

luxation volontaire d u fémur, m a i s la c o m m i s s i o n d ' e x a m e n c o m p r e n a n t n o t a m m e n t 

Morel-Lavallée établit bien qu'il s'agit d'une affection péri-articulaire (9). E n 1905, 

L . M . Ferraton, ignorant le cas de Perrin, décrit avec précision la h a n c h e à ressort o u 

ressaut fessier trochantérien et d é m o n t r e chirurgicalement l'origine extra-articulaire de 

cette pathologie (10). L'allemand B r a u n , en 1906, est le premier à constater l'analogie 

des cas de Perrin et d e Ferraton (11). D è s lors, d e n o m b r e u x travaux et thèses sont 

consacrés à cette affection (12). U n e actualisation des données d e cette pathologie a été 

publiée r é c e m m e n t (13). 

L a m a i s o n T r a m o n d et la réalisation des cires 

L a m a i s o n T r a m o n d , dont l'historique particulier reste à faire, a été créée à Paris vers 

le milieu d u dix-neuvième siècle. Elle s'établit dès ses débuts au 9, rue de l'Ecole de 

M é d e c i n e dans le sixième arrondissement, dans l'immeuble jouxtant l'ancien a m p h i ­

théâtre d'anatomie. Spécialisée dans la préparation d e pièces ostéologiques et la réalisa­

tion d e m o d è l e s anatomiques, elle travaille en liaison avec la Faculté d e M é d e c i n e , 

toute proche, qui lui remet les débris de dissections et ossements. L a m a i s o n T r a m o n d 

se distingue lors d e plusieurs expositions universelles : diplôme de première classe au 

Chili en 1875, d e u x médailles à Paris en 1 8 7 8 , enfin grand prix à l'Exposition univer­

selle de Paris de 1 8 8 9 et classée hors concours à celle de 1900. T r a m o n d est chevalier 

d e la L é g i o n d'honneur et officier d e l'Instruction Publique. A u début d u vingtième 
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Etiquette spécifique de la collection de 

l'Ecole du Service de Santé des Armées 

de Lyon. 

siècle, la m a i s o n est reprise par N . Rouppert, gendre d e T r a m o n d et devient Maison 

Tramond, N. Rouppert, successeur (14). 

E n 1 9 2 9 , l'entreprise e s t rachetée par les propriétaires des Etablissements d u 

D o c t e u r A u z o u x , autre m a i s o n parisienne d'anatomie, f o n d é e en 1 8 2 2 par J é r ô m e 

Louis A u z o u x (1797-1878). L e s Etablissements d u Docteur A u z o u x s'installent alors 

au 9, rue de l'Ecole de M é d e c i n e o ù ils sont toujours situés. 

L e s m o d è l e s et préparations artificielles de la m a i s o n T r a m o n d sont tous réalisés 

d'après les données d e m é d e c i n s o u d'anatomistes. L e catalogue d e 1 9 1 2 m e n t i o n n e 

(15) : Ce catalogue contient, autant que possible, toutes les préparations nécessaires 

aux cours d'ostéologie, anatomie et pathologie ; mais la Maison Rouppert se tient à la 

disposition de MM. les Professeurs qui désireraient des pièces spéciales à eux, suivant 

leurs indications et détails précis. La reproduction sera faite avec tous les soins exi­

gibles à ces pièces d'enseignement. C'est certainement dans le cadre d'une telle colla­

boration qu'ont été réalisées vers 1895 les pièces d'anatomie topographique de l'Ecole 

de L y o n d'après les d o n n é e s et les dissections de L . M . Ferraton. Toutes les cires de 

l'Ecole figurent au catalogue de 1 9 1 2 sous le titre : Anatomie normale - modèles en 

cire sur os naturels, et essentiellement dans les rubriques : anatomie des régions et 

diverses préparations d'anatomie. E n 1 9 1 2 , leurs prix s'échelonnent, selon l'importan­

ce d e la pièce, entre 1 0 0 et 4 5 0 francs, la plupart des pièces n e dépassant pas 2 5 0 

francs. A u c u n e de ces pièces n'est plus fabriquée aujourd'hui. 

L a réalisation de ces cires était particulièrement délicate. Elle consistait à couler les 

unes sur les autres, puis à les m o d e l e r et à les sculpter, u n e multitude d e couches de 

cires dont la transparence et la couleur étaient soigneusement maîtrisées. T o u s les élé­

m e n t s contribuent à donner u n réalisme incomparable à ces pièces, véritables chefs-

d'oeuvre, reproduisant fidèlement des dissections. L e support des cires est constitué par 

des os secs naturels. L e s plans musculaires, adipeux et tégumentaires sont entièrement 

réalisés en cire, plus o u m o i n s diaphane, dont les nuances sont très riches. D e n o m ­

breux tendons et ligaments ont u n e structure fibrillaire interne, qui p e r m e t d e rendre 

avec précision leur aspect, ainsi q u e l'étalement d e leurs insertions. L a contexture déli­

cate des aponévroses de recouvrement permet de saisir par transparence les éléments 

sous-jacents ; en plusieurs endroits, les aponévroses sont incisées et laissent apparaître 

directement les fibres musculaires o u les éléments sous-jacents. L e s éléments vasculo-
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nerveux sont formés par des faisceaux de fils enduits de cire, rouge pour les artères, 

bleue pour les veines et beige pour les nerfs ; ceci permet de représenter les branches 

extrêmement fines et des réseaux ténus. Les différentes pièces présentent les plans clas­

siques de dissection ; les éléments musculaires sectionnés sont maintenus réclinés par 

des crochets ou des épingles comme pour une préparation réelle. Les plans de section 

des membres ou du tronc sont particulièrement soignés. Toutes les pièces sont entou­

rées d'un drap blanc empesé, aux plis élégants, qui ne laissent apparaître que les 

régions étudiées. 

Préparation concernant le plan moyen des Préparation concernant les régions sus-

régions antébrachiale et palmaire. hyoïdienne et sous-maxillaire. 

La collection de cires de l'Ecole de Lyon 

Les bâtiments de l'Ecole de Service de Santé Militaire de Lyon, avenue Berthelot, 

sont inaugurés le 12 mai 1895. L'époque de l'arrivée à l'Ecole de la collection de cires 

Trâmond-Ferraton, aux alentours de 1900, n'est pas connue avec précision. Ce n'est 

qu'en 1902 que la salle centrale située au rez-de-chaussée du bâtiment Percy, au fond 

de la cour, est définitivement aménagée en musée. Il s'agit d'une belle pièce de treize 

mètres de longueur sur huit mètres et demi de largeur où est également installé le 

magnifique meuble bibliothèque de Madame du Barry. Le musée abrite les collections 

scientifiques, et notamment anatomiques, servant à l'instruction des élèves (16). 
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Préparation concernant les régions cervicales. 

Les collections resteront dans cette salle jusqu'en 1928, date à laquelle elle est trans­

formée en salle d'honneur à l'occasion de la remise du drapeau et de la croix de guerre 

à l'Ecole. Les cires sont alors transférées au premier étage du bâtiment Percy, dans la 

grande salle de littérature contigiie à la bibliothèque, appelée salle Kelsch (17). Cette 

disposition restera identique jusque vers 1960. Un règlement de l'Ecole établi vers 

1935 stipule (18) : La salle d'anatomie, située au premier étage du pavillon Percy, est 

mise en permanence à la disposition des élèves. Les collections sont placées sous la 

sauvegarde des élèves qui sont pécuniairement responsables de la remise en état 

annuelle que nécessitent les dégradations communes. Il en est de même des squelettes 

et boites d'os données à titre de prêt. Vers 1960, les cires sont disposées au pourtour de 

la salle annexe de la bibliothèque, installée au rez-de-chaussée du bâtiment Percy (19). 

Faute de place, les cires sont ensuite remisées, pendant quelques années, dans les caves 

de l'Hôpital d'Instruction des Armées Desgenettes et ce n'est qu'après 1970 que les 

cires reviennent à l'Ecole. 

En 1981, l'Ecole s'installe dans les nouveaux bâtiments de Bron. La collection de 

cires y est exposée depuis dans une salle particulière du bâtiment consacré à l'enseigne­

ment, à l'étage de la bibliothèque, des salles de lecture et de travail (20). L'Ecole 

conserve trente-et-une cires présentées dans vingt-deux vitrines et deux cloches en 

verre. Un certain nombre de pièces semblent avoir été irrémédiablement perdues au 

cours des différents déménagements, mais plusieurs ont pu être retrouvées dans des ser­

vices de l'Hôpital d'Instruction des Armées Desgenettes à Lyon (21). 
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D e manière tout à fait indépendante, les musées Orfila et Rouvière, de l'U.E.R. Biomédicale 

des Saints-Pères à Paris, possèdent une douzaine de cires de la maison Tramond, dont deux 

sont identiques à des pièces de l'Ecole de Lyon. 

SUMMARY 

The collection of anatomical wax models of the Army Medical Corps School in Lyons. 

The Army Medical Corps School in Lyons has an unknown collection of ancient anatomical 

wax models. They were made by Tramond, a Parisian firm (today the "Etablissements du 

Dr Auzoux"), around 1895, from data and dissections prepared by Louis-Marius Ferraton 

(Algiers 1860 - Paris 1936). Ferraton was an assistant in charge of preparation in anatomy at 

the Lyons School, from 1891 to 1893. He was to become professor of War Surgery at the Val de 

Grace Army Hospital and general officer. His name remains attached to snapping hip pathology 

or Perrin-Ferraton's disease. These models of normal human anatomy, of exquisitely fine crafts­

manship, form an exceptionally homogeneous collection and are of great interest from a didactic 

point of view. 
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